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Historique des activités menées par la 
FAO dans le secteur agricole au titre de 
la coopération Sud-Sud ou triangulaire
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Il y a plus de 40 ans, la première Conférence des 

Nations Unies sur la coopération technique entre 

pays en développement, tenue à Buenos Aires, 

a posé d’importants jalons pour la coopération 

Sud-Sud, favorisant l’apparition d’un mouvement 

d’autosuffisance réciproque qui a encouragé les pays en 

développement à s’entraider.

Plus récemment, en mars 2019, la deuxième Conférence 

de haut niveau des Nations Unies sur la coopération 

Sud-Sud a retracé l’évolution de ce dispositif et fait 

valoir les grandes perspectives qu’il ouvre comme 

outil de concrétisation des ambitions en matière 

de développement, qu’il s’agisse du Programme de 

développement durable à l’horizon 2030 des Nations 

Unies ou de l’Agenda 2063 de l’Union africaine.

Dans l’intervalle entre ces deux manifestations 

majeures, la FAO a collaboré avec tout un ensemble 

de partenaires, notamment le Brésil, la Chine, 

le Maroc, la République de Corée, la République 

bolivarienne du Venezuela et le Viet Nam, afin 

d’établir des accords de coopération Sud-Sud ou 

triangulaire au bénéfice de l’Afrique.

Au cours de la décennie qui a précédé 2020, la 

FAO a aussi créé et géré deux fonds fiduciaires 

déterminants pour la coopération Sud-Sud: le 

fonds fiduciaire FAO-Chine (phases II et III) et le 

fonds fiduciaire FAO-Maroc.

Après des dizaines d’années de progrès en 

matière de développement au niveau national 

et d’assistance au développement international, 

ces partenaires du Sud sont des puits de 

connaissances et d’expérience. Leur coopération 

incarne la solidarité au sein des populations et des 

pays du Sud.

©FAO/Jeanette Van Acker
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Les quatre améliorations de la FAO et la 
coopération Sud-Sud ou triangulaire
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La coopération Sud-Sud ou triangulaire constitue un 

dispositif d’action efficace en vue de la réalisation des 

objectifs de développement durable (ODD) en Afrique, 

en particulier l’ODD 1 (Élimination de la pauvreté), 

l’ODD 2 (Élimination de la faim), l’ODD 10 (Réduction 

des inégalités) et l’ODD 17 (Partenariats pour la 

réalisation des objectifs). Elle donne en effet les 

moyens d’augmenter la production agricole durable et 

sa rentabilité, et d’introduire de nouvelles technologies 

et solutions au service du progrès.

La coopération Sud-Sud ou triangulaire figure en 

bonne place dans le Cadre stratégique de la FAO pour 

2022-2031, lequel a pour ambition de soutenir la 

réalisation du Programme 2030 grâce à la transition 

vers des systèmes agroalimentaires plus efficaces, 

plus inclusifs, plus résilients et plus durables, qui 

permettent d’apporter des améliorations en matière 

de production, de nutrition, d’environnement et de 

conditions de vie, sans laisser personne de côté.

La CSST s’inscrit pleinement dans les partenariats porteurs 

de transformation, où elle joue un rôle primordial.

Au titre de l’amélioration de la production, la FAO tirera 

parti de ce dispositif pour stimuler l’agriculture et les 

systèmes agroalimentaires durables et dynamiser le 

secteur agricole industriel ou semi-industriel, en vue de 

faire progresser la sécurité alimentaire et la nutrition 

dans les pays africains.
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Les activités menées par la FAO dans le cadre de la 

coopération Sud-Sud ou triangulaire concernent cinq 

grands domaines: 

 ` production de connaissances et établissement 

de normes;

 ` soutien aux réseaux et aux partenariats à l’appui de 

l’échange de connaissances;

 ` mobilisation des ressources en vue de faciliter les 

transactions au-delà de l’échange d’idées;

 ` mise en relation des prestataires proposant des 

solutions et des personnes qui en cherchent;

 ` communication d’informations sur les avantages 

mutuels de la collaboration Sud-Sud.

RÔLE DE LA FAO DANS  
LA COOPÉRATION SUD-SUD 
OU TRIANGULAIRE

Les échanges entre pays prennent différentes formes: 

déploiement de spécialistes à court et moyen termes, 

voyages d’étude, dialogues sur les politiques et 

mise en commun de ressources techniques. La FAO 

sert d’intermédiaire dans les partenariats Sud-Sud, 

mobilise des partenaires du Nord dans des initiatives 

de coopération triangulaire, selon les besoins, et 

apporte des indications pratiques et un appui technique 

tout au long du processus.

Cet appui permet aux pays de mettre en commun 

leurs pratiques optimales, leurs technologies et 

leurs innovations selon des modalités dont ils sont 

convenus ensemble.

©FAO/Giulio Napolitano
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Renforcer les moyens de mettre 

en œuvre le Partenariat mondial 

pour le développement durable 

et le revitaliser.

Indicateurs visés:

17.6.1
Nombre d’accords et de programmes de coopération 
scientifique et technologique entre pays, par type 
de coopération

17.9.1
Valeur en dollars de l’aide financière et technique 
promise aux pays en développement (notamment 
dans le cadre de la coopération Nord-Nord et 
Sud-Sud et de la coopération triangulaire)
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Au fil des ans, la FAO a 

élargi les partenariats de son 

portefeuille de projets entrepris 

dans le cadre de la coopération 

Sud-Sud ou triangulaire, ce 

qui a permis de diversifier les 

activités menées dans toute 

une gamme de domaines au 

bénéfice d’un grand nombre de 

pays africains.

Abebe Haile-Gabriel
Sous-Directeur général de la FAO et 
Représentant régional pour l’Afrique

� Afrique subsaharienne
� Asie et Pacifique
� Europe
� Amérique latine et Caraïbes
� Proche-Orient et Afrique du Nord

PROJETS DE LA FAO ENTREPRIS DANS 
LE CADRE DE LA COOPÉRATION SUD-SUD 
OU TRIANGULAIRE, PAR RÉGION
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Depuis plus de 25 ans, la FAO facilite, à moindre 

coût, des échanges d’expériences et de savoir-faire 

techniques adaptés aux conditions locales entre pays du 

Sud. L’objectif est de renforcer la sécurité alimentaire 

et la nutrition.

Le fonds fiduciaire FAO-Chine, en particulier, a 

facilité le déploiement de plus de 290 spécialistes et 

techniciens chinois dans des pays partenaires, où ils 

ont présenté quelque 200 solutions techniques à bas 

coût, transposables à grande échelle. La technique 

chinoise d’irrigation au goutte−à−goutte, par exemple, 

a permis aux agriculteurs nigérians de cultiver leurs 

terres pendant la saison sèche et d’en vivre bien plus 

confortablement.

Grâce à la coopération triangulaire, l’expertise 

du Viet Nam et les financements de l’Espagne ont 

sensiblement amélioré la productivité dans le secteur 

aquacole namibien.

La FAO a aussi aidé des gouvernements africains, 

comme ceux du Nigéria et de l’Angola, à mettre en 

place leurs propres fonds fiduciaires unilatéraux pour 

financer des initiatives de coopération Sud-Sud dans 

leurs pays.

LA COOPÉRATION SUD-SUD 
EN ACTION EN AFRIQUE 
SUBSAHARIENNE

La coopération Sud-Sud ou 

triangulaire augmentera la 

production et la productivité 

agricoles de l’Afrique et réduira 

la pauvreté et l’insécurité 

alimentaire...

Anping Ye
Directeur de la Division de la coopération Sud-Sud 
et de la coopération triangulaire à la FAO
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Améliorer les moyens de subsistance en milieu 
rural et renforcer les capacités institutionnelles

LE RIZ, UN SECTEUR 
PORTEUR

©FAO/Fanilo Randriatsizafy
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Selon les estimations, la consommation de riz en Afrique 

subsaharienne croît de 6 pour cent par an. La plupart des 

pays africains ne sont cependant pas des producteurs 

autosuffisants. La production régionale ne répondant 

qu’à 60 pour cent de la demande, les gouvernements 

africains ne peuvent que prendre acte de la nécessité 

de renforcer les chaînes de valeur locales du riz pour 

assurer la sécurité alimentaire, augmenter les revenus et 

dynamiser l’emploi.

Grâce aux dispositifs de coopération Sud-Sud et de 

coopération triangulaire, la FAO a aidé les grands 

producteurs rizicoles d’Afrique à répondre aux difficultés 

auxquelles se heurtent leurs chaînes de valeur du riz, en 

particulier le manque d’outils et de machines adaptés 

à la préparation du terrain et à la récolte, mais aussi 

les pertes après récolte, qui représentent 15 à 25 pour 

APPUI À LA CHAÎNE  
DE VALEUR DU RIZ

cent de la production. Des pays comme le Bénin, le 

Cameroun, la Côte d’Ivoire, la Guinée, le Kenya, le Mali, 

le Nigéria, l’Ouganda, la République-Unie de Tanzanie 

et le Sénégal ont pu, grâce au transfert de technologie 

et de connaissances, améliorer la productivité de leurs 

secteurs rizicoles.

Des agriculteurs à la tête de petites et moyennes 

exploitations, des membres d’organisations d’agriculteurs 

et des agents de vulgarisation ont reçu une formation 

destinée à améliorer la production, la qualité des variétés 

de semences de riz et la manutention et le traitement du 

riz paddy après récolte. Ils ont été formés à l’adoption de 

méthodes d’intensification rizicole durable, à l’emploi de 

matériel agricole et à la remise en état et à la gestion de 

projets d’irrigation à petite échelle. Des manifestations 

régionales consacrées à l’échange de connaissances et 

des voyages d’étude ont encouragé la mise en commun de 

bonnes pratiques et le partage des enseignements tirés de 

l’expérience des uns et des autres.

©FAO/Ozavogu Abdul
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PRINCIPAUX BAILLEURS DE FONDS

PRINCIPAUX PARTENAIRES TECHNIQUES

 � Centre du riz pour l’Afrique (AfricaRice)

 � Institut international de recherche sur le riz

 � Administration pour le développement rural de la  
République de Corée

 � Agence japonaise de coopération internationale

 � Viet Nam

� Chine
� Japon
� République bolivarienne du Venezuela 
� République de Corée

Les frontières et les noms et autres appellations qui figurent sur cette carte n’impliquent de la part 
de la FAO aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones ou 
de leurs autorités, ni quant au tracé de leurs frontières ou limites. Les lignes pointillées sur les cartes 
représentent des frontières approximatives dont le tracé peut ne pas avoir fait l’objet d’un accord 
définitif. La souveraineté sur les îles Falkland (Malvinas) fait l’objet d’un différend entre le Gouvernement 
de l’Argentine et le Gouvernement du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord. Les 
pointillés correspondent approximativement à la ligne de contrôle au Jammu-et-Cachemire convenue 
par l’Inde et le Pakistan. Les parties n’ont pas encore réglé la question du statut définitif du Jammu-et-
Cachemire. Le tracé définitif de la frontière entre le Soudan et le Soudan du Sud n’a pas encore été défini 
et le statut définitif de la zone d’Abyei n’est pas encore déterminé.

SOURCE: UN Geospatial. 2019. The World Today. New York (États-Unis), ONU. [Carte consultée le 9 
septembre 2022]. https://www.un.org/geospatial/content/world-today, modifiée par les auteurs.
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Les BRICS, dont font partie le Brésil, l’Inde et la Chine, 

ont su accélérer leur développement économique et 

rural dans les dernières décennies et sont donc bien 

placés pour contribuer à l’élimination de la faim et de 

la pauvreté à l’échelle mondiale d’ici à 2030.

Le partenariat 2014-2020 conclu entre le Mozambique et 

le Brésil est un bon exemple de solutions adoptées par 

les BRICS qui ont été adaptées et appliquées en Afrique.

Pendant la phase de mise en œuvre du projet, le 

Ministère de l’agriculture et du développement rural 

du Mozambique a reçu de l’aide pour mettre au point 

un système de registre des agriculteurs. Des missions 

techniques entre le Brésil et le Mozambique ont renforcé 

les capacités nécessaires pour mettre en œuvre le registre 

et examiner le plan directeur de vulgarisation agraire. Au 

Mozambique, environ 2 000 personnes ont été formées à 

différents aspects de l’agriculture familiale. 

La Chine, autre membre notable du groupe des BRICS, 

est un fier partenaire du programme de coopération 

Sud-Sud de la FAO. Étant donné l’expérience du pays en 

matière de lutte contre la pauvreté et de développement 

agricole, la Chine est particulièrement bien placée 

pour entreprendre des projets de développement avec 

d’autres pays en développement.

Les fondements de la réussite chinoise (en particulier 

l’autonomie alimentaire, la forte volonté politique, 

LA CHINE UTILISE 
UN DIXIÈME DES 
TERRES ARABLES DE 
LA PLANÈTE POUR 
PRODUIRE UN QUART 
DES CÉRÉALES DU 
MONDE ET NOURRIT 
UN CINQUIÈME DE 
LA POPULATION 
MONDIALE

L’ÉCHANGE DE POLITIQUES 
AU SERVICE DU 
DÉVELOPPEMENT RURAL

l’environnement favorable, le renforcement des 

infrastructures, la hausse des investissements, les 

innovations techniques et la vulgarisation agricole) 

forment un puits d’expérience et de connaissances, 

dans lequel peuvent puiser des pays africains prêts à 

prendre en main leur développement.

Depuis 2009, la Chine s’est engagée à investir 130 

millions d’USD par l’intermédiaire du fonds fiduciaire 

FAO-Chine. Les phases I et II ont contribué à la mise en 

œuvre de 25 projets nationaux, régionaux et mondiaux, 

profitant à plus de 70 000 bénéficiaires directs et à 

un nombre exponentiel de bénéficiaires indirects, qui 

représentent des centaines de milliers de personnes.
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PRINCIPAUX  
BAILLEURS 
DE FONDS

� Brésil
� Chine
� Maroc

Le Maroc, qui a su créer des conditions propices au 

développement agricole, est au premier rang des pays 

fournissant leur expertise en la matière. Dans le cadre 

des échanges qui ont eu lieu entre 2017 et 2020, le 

Ministère de l’agriculture de l’Eswatini s’est formé 

auprès du Fonds marocain pour le développement 

agricole et s’est intéressé au financement public 

et bancaire et à d’autres domaines. L’Eswatini a 

ensuite mis au point un cadre pour son propre 

fonds de développement agricole ainsi qu’une 

stratégie horticole et un plan d’irrigation à l’échelle 

nationale. En 2018, des représentants du Ministère de 

Les frontières et les noms et autres appellations qui figurent sur cette carte n’impliquent de la part de la FAO aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones ou de leurs autorités, ni 
quant au tracé de leurs frontières ou limites. Les lignes pointillées sur les cartes représentent des frontières approximatives dont le tracé peut ne pas avoir fait l’objet d’un accord définitif. La souveraineté sur les îles Falkland 
(Malvinas) fait l’objet d’un différend entre le Gouvernement de l’Argentine et le Gouvernement du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord. Les pointillés correspondent approximativement à la ligne de contrôle au 
Jammu-et-Cachemire convenue par l’Inde et le Pakistan. Les parties n’ont pas encore réglé la question du statut définitif du Jammu-et-Cachemire. Le tracé définitif de la frontière entre le Soudan et le Soudan du Sud n’a pas 
encore été défini et le statut définitif de la zone d’Abyei n’est pas encore déterminé.

SOURCE: UN Geospatial. 2019. The World Today. New York (États-Unis), ONU. [Carte consultée le 9 septembre 2022]. https://www.un.org/geospatial/content/world-today, modifiée par les auteurs.

l’agriculture et de l’élevage de la Guinée se sont aussi 

rendus au Maroc en voyage d’étude afin d’améliorer 

le système de suivi et d’évaluation guinéen. Ils ont 

ainsi pu mettre en place une collecte de statistiques 

fiables et d’autres méthodes rigoureuses d’évaluation 

de la production agricole. À l’heure actuelle, le Niger 

bénéficie d’une transmission de savoir en matière de 

transformation numérique de la part du Maroc, ce 

qui lui permettra d’intégrer l’utilisation de systèmes 

d’information géographique au sein de sa direction 

des statistiques, au Ministère de l’agriculture et de 

l’élevage.
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VERS L’AUTOSUFFISANCE 
EN RIZ AU NIGÉRIA ©FAO/Ozavogu Abdul



Au titre du projet de partenariat pour la création de 

systèmes rizicoles durables en Afrique subsaharienne, 

financé par le Venezuela, la FAO a aidé dix pays africains 

à améliorer la productivité de leur secteur rizicole. Sur 

le modèle de ce qui a été fait au Nigéria, le Centre du riz 

pour l’Afrique s’est associé au projet pour former 300 

riziculteurs et petits producteurs de semences dans les 

six États participants (50 par État). Ce partenariat leur a 

permis de produire des variétés de semences de riz et de 

riz paddy de qualité, dans le but de rendre la production 

rizicole nationale plus compétitive. Dix-huit parcelles de 

démonstration ont été mises en place dans les six États 

participant au projet afin de renforcer les compétences 

des exploitants en matière de techniques rizicoles, 

nouvelles ou bien connues, comme l’intensification 

rizicole durable. Les riziculteurs ont pu utiliser des 

machines comme des motoculteurs et des désherbeuses, 

qui les ont aidés à adopter ces nouvelles pratiques.

©FAO/Ozavogu Abdul
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Nous sommes six dans la famille, et j’ai plusieurs proches 
à charge, dont ma mère. En tant que bénéficiaire du 
projet de CSST [financé par le Venezuela], j’ai acquis 
des compétences grâce auxquelles j’ai aujourd’hui la 
réputation d’être le meilleur riziculteur de l’État. 

On nous a présenté différents aspects de la riziculture, 
notamment la production de semences normalisées, la 
mécanisation agricole, l’utilisation d’une moissonneuse 
pendant la récolte, l’application d’herbicides conformes 
aux normes, la récolte de riz selon les principes de 
l’agronomie, et l’introduction de nouveaux produits 
comme les gâteaux de riz et les farines de riz qui 
accroissent la valeur de notre production.

Par le passé, j’ai parfois rencontré des difficultés sur 
mon exploitation, en raison de rendements faibles. 
J’ai appris que ces difficultés venaient du fait que je 
semais plusieurs graines par trou. On m’a dit que cette 
méthode saturait le sol. Aujourd’hui, nous produisons 
six tonnes de riz par hectare. Plus important encore, on 
m’a inculqué des compétences de gestion et de tenue de 
dossiers, et j’ai appris comment suivre un bon calendrier 
de planification de l’exploitation pour la période 
des semis.

Je suis désormais propriétaire de ma résidence et des 
terres sur lesquelles je travaille. Avoir ma propre voiture 
et ma propre maison est un rêve devenu réalité. 

KOLAWOLE ROTIMI VINCENT: 
«MEILLEUR RIZICULTEUR»  
DE L’ÉTAT D’EKITI

©FAO/Ozavogu Abdul
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«JE SUIS  
DÉSORMAIS 
PROPRIÉTAIRE 
DE MA MAISON 
ET DES TERRES 
SUR LESQUELLES 
JE TRAVAILLE. 
AVOIR MA PROPRE 
VOITURE ET MA 
PROPRE MAISON EST 
UN RÊVE DEVENU 
RÉALITÉ.»
Kolawole Rotimi Vincent,
riziculteur

©FAO/Ozavogu Abdul
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À l’origine, j’utilisais nos méthodes traditionnelles de blanchiment et 
d’étuvage du riz et je ne parvenais à vendre qu’une vingtaine de kilos, à des 
prix qui n’étaient pas du tout encourageants.

Nous avons assisté à une formation sur l’utilisation du matériel 
permettant d’assurer la santé et l’hygiène des grains. Nous commençons 
par nettoyer le riz pour en retirer les poussières, les pierres et les pailles. 
Ensuite, nous procédons au vannage en déversant de l’eau bouillante 
dans un fût, puis en y ajoutant le riz: le tout est ensuite mis à chauffer 
pendant seize heures. Aujourd’hui, nous vendons 300 kilos de 
riz, parfois plus.

On nous a aussi appris à repérer le riz paddy de bonne 
qualité afin d’assurer la bonne germination sur 
l’exploitation. Nous sommes partis en quête de 
producteurs à même de nous procurer du riz paddy 
de bonne qualité, et nous collaborons désormais 
avec de bons fournisseurs.

Étant donné que notre riz est directement issu 
de la source et que nous pouvons le récupérer 
facilement, nos clients le préfèrent au riz 
étranger, qui est perçu comme ayant passé 
beaucoup de temps dans les réserves.

Je forme aussi des femmes et des hommes au 
Centre d’étuvage du riz à Bukan Sidi, dans l’État 
de Nassarawa. Je transmets ces connaissances 
à d’autres.

JUSTINA BALA ANJUGU, ÉTAT DE 
NASSARAWA: DES VENTES MULTIPLIÉES 
PAR SIX

©FAO/Ozavogu Abdul
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Chez Crystal Gold Rice Enterprise, nous récupérons 
tout le riz fraîchement récolté dans les exploitations, 
puis nous le traitons avant de le vendre sur 
les marchés.

Dans le cadre de ce projet de CSST, j’ai été 
formé à l’usinage du riz au Sénégal. Nous avons 
appris comment utiliser un appareil à blanchir; 
auparavant, j’ignorais que le blanchiment 
comportait plusieurs étapes. Aujourd’hui, nous 
blanchissons le riz deux ou trois fois pour en 
améliorer la qualité.

On nous a fait visiter d’autres usines et d’autres 
exploitations pour observer leurs modes de 
fonctionnement et leurs relations avec les 
communautés environnantes.

ADETUNJI ABAYOMI, 
ÉTAT D’EKITI:  
UNE TRANSFORMATION 
QUI PROFITE À TOUTES 
ET À TOUS

©FAO/Ozavogu Abdul
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J’ai appliqué ce modèle à mon exploitation: 
nous travaillons à l’heure actuelle avec trois 
communautés voisines qui cultivent une ou 
plusieurs variétés du riz que nous traitons. Notre 
modèle d’activité consiste à faire participer 
les riziculteurs pour qu’ils puissent continuer à 
améliorer la qualité de leur production et augmenter 
leurs rendements, tandis que nous assurons 
l’usinage.

Déjà en 2014, la population consommait dans 
une large mesure du riz importé. Aujourd’hui, je 
peux vous parler de familles qui sont passées 
du riz importé au riz issu de notre usine. Cette 
tendance gagne du terrain dans l’ensemble de 
la communauté, et nous avons de plus en plus 
de commandes.

À l’heure actuelle, 1,5 tonne de riz sort chaque jour 
de notre usine, mais nous espérons bien arriver 
à 25 tonnes. Nous sommes en négociation avec 
des entreprises chinoises pour mettre en place un 
système d’usinage entièrement intégré qui nous 
aidera à atteindre notre nouvel objectif.

Grâce à tout ceci, les revenus de ma famille ont 
augmenté. Lorsque le projet a décollé, j’avais 
une vingtaine d’années et un revenu variable. 
Aujourd’hui, j’ai passé le cap des trente ans, je 
suis marié, père d’un enfant, et mes revenus 
sont stables. Cet épanouissement touche aussi 
l’entreprise et ma communauté.

 «NOTRE MODÈLE 
D’ACTIVITÉ CONSISTE  
À FAIRE PARTICIPER 
LES RIZICULTEURS 
POUR QU’ILS 
PUISSENT CONTINUER 
À AMÉLIORER LA 
QUALITÉ DE LEUR 
PRODUCTION ET 
AUGMENTER LEURS 
RENDEMENTS.»
Adetunji Abayomi,
qui travaille dans l’usinage du riz
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ÉCLAIRAGE:  
ENTRETIEN AVEC  
PETER ANAADUMBA 
(FAO)
Peter Anaadumba, Chargé de la coopération 
Sud-Sud au Bureau régional de la FAO pour 
l’Afrique, travaille depuis plus de dix ans 
sur des projets de coopération Sud-Sud ou 
triangulaire en Afrique. Il nous donne son avis 
de spécialiste sur les progrès accomplis jusqu’ici 
et les perspectives à venir. ©FAO/Jean-Baptiste_Joire



La FAO mettait au point des programmes 
nationaux d’appui à la sécurité 
alimentaire dans certains pays africains. 
Ils comportaient notamment des 
déploiements à long et moyen termes 
d’experts issus de pays du Sud comme la 
Chine, le Viet Nam et l’Égypte. Il y a quinze 
ou vingt ans, plusieurs pays ont été en 
mesure d’envoyer leurs techniciens à 
l’étranger pendant de longues périodes, 
pour que ceux-ci transmettent leur 
savoir. Aujourd’hui, il arrive que ces 
pays aient besoin de leurs experts sur 
leur territoire, et ils les font désormais 
revenir trois à quatre semaines pour 
former des formateurs nationaux qui 
pourront transmettre ces enseignements 
plus largement.

Pouvez-vous revenir sur les 
débuts de la coopération Sud-
Sud, tels que vous les avez vécus?

©FAO
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Au pic de la pandémie de covid-19, nous avons 
constaté que les outils numériques avaient été 
plébiscités pour transmettre des connaissances. 

Nous constatons aussi que de plus en plus de 
bailleurs de fonds issus du Nord participent: c’est 
ce qu’on appelle la coopération triangulaire. Des 
pays comme le Japon, la République de Corée et 
les Pays-Bas sont des partenaires triangulaires: ils 
ont exprimé leur intérêt de s’inscrire dans l’histoire 
de la coopération Sud-Sud.

On peut ainsi citer l’exemple de l’Espagne qui 
finance la Namibie pour que celle-ci puisse 
recevoir un appui technique du Viet Nam en 
matière d’aquaculture. Il y a donc eu une évolution 
majeure: en vingt ans est venue s’ajouter à la 
coopération Sud-Sud la coopération triangulaire, 
qui complète la collaboration entre partenaires 
du Sud.

Quelles sont les autres 

évolutions qu’ont connues les 

pratiques au fil du temps?

Les projets de coopération 

Sud-Sud se transforment de 

plus en plus en projets de 

coopération triangulaire...

COOPÉRATION SUD-SUD OU TRIANGULAIRE EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE: L’ACTION DE LA FAO



Le programme de fonds fiduciaires FAO-Chine a eu 
des retombées considérables. L’un des aspects du 
programme a été de donner à des pays la possibilité 
de mettre en place leur propre fonds fiduciaire, 
avec l’aide de la FAO, de manière à renforcer 
le savoir-faire dans le secteur agricole. Ainsi, 
grâce à la création d’un fonds fiduciaire d’environ 
40 millions d’USD, le Nigéria a pu accueillir des 
spécialistes chinois, qui ont apporté des solutions 
techniques et des innovations utiles.

Quelles ont été certaines 

des réussites notables de la 

coopération Sud-Sud? La deuxième grande réussite est celle du 
programme brésilien de repas scolaires qui a été 
adapté à un certain nombre de pays africains, 
parmi lesquels le Sénégal, l’Éthiopie et le Malawi. 
Le modèle national brésilien a consisté à solliciter 
des exploitants pratiquant l’agriculture familiale 
pour fournir les écoles. Les agriculteurs ont 
ainsi pu produire davantage et améliorer leurs 
revenus, tandis que les enfants en âge d’aller à 
l’école consommaient des aliments plus nutritifs. 
Cette expérience montre sans équivoque qu’il est 
possible de transposer une méthode à un autre 
continent, où elle peut être appliquée avec succès.

©FAO/Ozavogu Abdul
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La langue est l’une des principales difficultés à 
surmonter. C’est moins le cas aujourd’hui, car 
la FAO prend le temps de travailler avec les pays 
pour organiser des formations linguistiques et 
culturelles intensives avant les déploiements. 
Elles ont pour objet non seulement de permettre 
aux équipes qui travaillent ensemble d’échanger, 
mais aussi de faciliter la compréhension des 
instructions des outils techniques et des 
machines, parfois écrites dans des langues 
que les populations des pays bénéficiaires ne 
connaissent pas. Ces difficultés ont été prises 
en compte et des stratégies ont été mises en 
place: on accorde plus d’attention à la langue et 
on choisit les spécialistes en fonction de leurs 
compétences linguistiques et pas uniquement 
sur la base de leurs capacités techniques. Dans le 
processus d’appariement, la langue est un facteur 
qui compte. Par exemple, le Brésil, le Mozambique 
et l’Angola, tous trois lusophones, sont parvenus à 
collaborer, tandis que des spécialistes marocains 
francophones ont été envoyés en Guinée.

Comment surmonte-t-on les 

barrières linguistiques et culturelles 

pendant les séances d’échange?

Des lusophones en Angola et au 

Mozambique, des francophones 

en Guinée...

Pour ce qui est des barrières culturelles, on 
pourrait en réalité citer une foule d’exemples de 
cultures qui se rejoignent. Ainsi, selon le pays d’où 
l’on vient, on ne mange pas aux mêmes heures, 
mais au bout de trois ou quatre semaines de 
déploiement, ce sont  les ressemblances entre 
les différents pays qui ressortent, plutôt que les 
différences. Avec le temps, on bâtit des relations, 
qui permettent de surmonter sans peine les 
obstacles.
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En quoi l’apprentissage pratique 

est-il important?

L’apprentissage pratique facilite le transfert de 
compétences, d’innovations et de technologies, 
en particulier sur les lieux d’exploitation. Quand 
on est en mesure d’observer soi-même ce qui est 
fait, on peut plus facilement le reproduire, ce qui 
est plus efficace que d’envoyer un manuel ou de 
communiquer un programme de formation, par 
exemple. Il existe certes des cours de formation 
en ligne, mais ce n’est pas la même chose que 
d’envoyer un technicien ou une technicienne 
sur une parcelle de démonstration dans un 
pays donné.

©FAO/Jean-Baptiste_Joire
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Lorsqu’on regarde certains pays du Sud, on 
constate qu’ils ont beaucoup de points communs 
avec leurs homologues africains. La Chine, le 
Viet Nam et la Malaisie, par exemple, n’ont connu 
un développement rapide que relativement 
récemment. Les Africains estiment donc que s’ils 
peuvent apprendre de leurs homologues chinois, 
ils pourraient trouver plus facilement des solutions 
aux problèmes que la Chine a déjà affrontés et 
surmontés, et ainsi éviter un certain nombre 
d’erreurs.

Par ailleurs, il y a aussi de nombreux échanges 
commerciaux agricoles entre pays du Sud, ce qui 
témoigne de la bonne volonté politique et de la 
solidarité qui existent entre ces pays et stimule 
l’apprentissage mutuel. Choisir la coopération 
Sud-Sud comme modalité de développement est 
donc tout indiqué.

Pourquoi perçoit-on la 

coopération Sud-Sud comme 

un moyen de changer la donne 

pour le développement de 

l’Afrique?

L’Afrique cherche à 

accélérer les phases 

de son développement 

économique...
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Quelles sont les étapes 

à suivre pour faire 

progresser radicalement 

le développement 

durable en Afrique?

Il est essentiel que les pays bénéficiaires 
s’approprient les projets entrepris dans le cadre de la 
coopération Sud-Sud, car si ces activités ne sont pas 
intégrées aux programmes nationaux mis en œuvre 
par les gouvernements africains, elles n’auront pas 
d’effets durables. La seule manière d’assurer leur 
viabilité est d’intégrer les pratiques optimales et les 
innovations dans les programmes nationaux et de 
les transposer à l’échelle du pays.

Deuxième point important: le secteur privé, 
qui peut contribuer à généraliser l’adoption de 
solutions nouvelles. Les gouvernements n’ont 
qu’un pouvoir limité, mais ceux qui ont le capital 
nécessaire peuvent favoriser la prise en main rapide 
d’innovations et de techniques.

©FAO/Luis Tato
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Oui, ce sera effectivement le cas, en particulier 
pour les pays africains à revenu intermédiaire de la 
tranche inférieure, qui financeront leurs propres 
programmes Sud-Sud. Par exemple, la Sierra Leone 
souhaite créer un fonds fiduciaire unilatéral avec la 
FAO pour pouvoir bénéficier de l’expérience du Viet 
Nam en matière d’irrigation et de chaîne de valeur 
du riz. Il y aura donc davantage de pays d’Afrique 
subsaharienne finançant leur propre développement 
agricole et choisissant les pays desquels ils 
souhaitent apprendre.

Par ailleurs, davantage de pays du Nord 
participeront à des projets de coopération 
triangulaire, car c’est une situation bénéfique pour 
toutes les parties. Ils sont de plus en plus nombreux 
à commercer avec des pays africains; c’est aussi le 
cas des économies émergentes d’Amérique latine, 
comme le Mexique et l’Argentine. Ils échangent avec 
l’Afrique et cherchent des partenaires commerciaux 
à leur niveau.

Verrons-nous davantage 

de pays prendre part aux 

échanges qui ont lieu dans 

le cadre de la coopération 

Sud-Sud et de la coopération 

triangulaire à l’avenir?

La coopération triangulaire 

est bénéfique pour toutes 

les parties...
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GUINÉE:  
UN PARTENARIAT  

EN FAVEUR DE  
LA PRODUCTION  
DE RIZ DURABLE©FAO/Jean-Baptiste_Joire



Par l’intermédiaire du Partenariat pour la création de 

systèmes rizicoles durables en Afrique subsaharienne, 

financé par la République bolivarienne du Venezuela, 

la FAO a aidé la Guinée et neuf autres pays cibles à 

améliorer la productivité de leur secteur rizicole. En 

Guinée, 400 foyers, qui comptent des jeunes et des 

femmes, ont eu accès à des variétés de semences 

améliorées et à d’autres intrants. Les rendements de 

riz ont ainsi été multipliés par quatre, dans certains 

cas. Les participants ont aussi bénéficié d’ateliers de 

formation sur l’étuvage en vue de préparer le riz à la 

vente et ont pu accéder à des plateformes d’innovation 

destinées à créer des liens entre les différents acteurs 

de la chaîne de valeur, ce qui a fortifié les relations 

commerciales et renforcé l’apprentissage collaboratif.

Dans le contexte du projet d’assistance technique 

pour l’amélioration de la sécurité alimentaire 

et la lutte contre la pauvreté, la FAO, avec la 

contribution financière du Maroc, a apporté son 

appui au Ministère guinéen de l’agriculture et de 

l’élevage afin qu’il puisse améliorer les systèmes 

de suivi et d’évaluation de ses interventions. Un 

certain nombre de fonctionnaires ont effectué de 

courts voyages d’étude au Maroc en 2018 pour tirer 

des enseignements de l’expérience du Ministère 

marocain de l’agriculture, de la pêche maritime, 

du développement rural et des eaux et forêts. 

Des formations sur la planification, le suivi et 

l’évaluation ont été organisées l’année suivante à 

l’intention des organismes publics.

©FAO/Jean-Baptiste_Joire
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La première chose que nous faisons, dans 
l’association de travailleuses du secteur du riz que je 
dirige, c’est acheter le riz à des producteurs locaux; 
puis nous le transformons et nous le vendons.

La formation, organisée par la FAO, nous a permis 
de produire du riz de meilleure qualité: vannage, 
précuisson et lavage. Avant d’exposer le riz au soleil, 
nous le laissons refroidir à l’ombre, puis nous le 
cuisons. Ce sont ces détails qui changent la donne! 
Toutes ces étapes ont considérablement limité nos 
pertes. Nous avons aussi de nouveaux clients qui 
viennent d’autres villes.

ADAMA OURI DIALLO, BOFFA: 
GAGNER EN INDÉPENDANCE 
FINANCIÈRE ET EN SÉRÉNITÉ

©FAO/Jean-Baptiste_Joire
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Maintenant, chaque fois que nous traitons du 
riz, nous sommes certaines de pouvoir le vendre 
facilement au marché. C’est un vrai soulagement. 
Le projet nous a été d’une grande aide pour obtenir 
du matériel très utile, comme une grande étuveuse 
et un tricycle pour faire les trajets entre la ville et 
notre village.

Et surtout, nous n’avons plus à emprunter à des taux 
d’intérêt très élevés. Grâce au fonds commun que 
nous avons établi, nous sommes en mesure de régler 
nous-mêmes nos achats. Nous avons aussi gagné en 
indépendance financière et en sérénité. Par ailleurs, 
nous ne consommons plus de riz importé, mais 
uniquement le riz issu de notre production.

Nous transmettons nos connaissances à d’autres 
femmes: une quinzaine de femmes qui ne font 
pas partie de notre groupe en ont déjà bénéficié. 
Tout le monde devrait pouvoir bénéficier de ces 
connaissances et de ces conseils.

 «TOUT LE MONDE 
DEVRAIT POUVOIR 
BÉNÉFICIER DE CES 
CONNAISSANCES ET 
DE CES CONSEILS.»
Adama Ouri Diallo,
à la tête d’une association 
de femmes travaillant dans 
l’usinage du riz

COOPÉRATION SUD-SUD OU TRIANGULAIRE EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE: L’ACTION DE LA FAO
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Nous produisons, transformons et commercialisons 
le riz des environs. La FAO a été le premier partenaire 
de la coopérative, et son appui nous a permis 
d’améliorer notre productivité et d’augmenter nos 
rendements. Grâce à l’acquisition de nouvelles 
machines, comme l’appareil à blanchir et le 
décortiqueur, nos coûts de production ont diminué 
et notre indépendance est assurée. Avec l’appui de la 
FAO, nous avons appris à sélectionner des semences 
de riz de qualité, à bien choisir les parcelles, à suivre 
un calendrier agricole et à utiliser judicieusement 
des intrants.

Alors que nous disposions d’une capacité de 
transformation de 22 à 23 tonnes par an, nous 
pouvons à présent traiter 150 à 200 tonnes 
annuelles. De deux employés, nous sommes passés 
à 16 en période de pic.

IBRAHIM CAMARA, 
PRÉSIDENT D’UNE 
COOPÉRATIVE AGRICOLE DE 
JEUNES DIPLÔMÉS, KOBA: 
COMMENT UNE MODESTE 
COOPÉRATIVE EST 
DEVENUE LA MEILLEURE 
ENTREPRISE DE L’ANNÉE
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Aujourd’hui, nous avons des clients qui viennent de 
loin; des personnes qui ne consommaient que du riz 
importé se tournent désormais vers nous. C’est peut-
être la première fois que cela se produit dans l’histoire 
de la Guinée.

Nous avons encore beaucoup à faire, mais nous 
sommes sur la bonne voie. Nous voulons créer 
un label pour notre riz local et le commercialiser 
plus largement.

La FAO est notre partenaire stratégique depuis le 
début. Grâce au soutien de la FAO, notre coopérative a 
récemment remporté le prix de la meilleure entreprise 
de l’année lors d’une foire aux entreprises en Guinée.

 «DES PERSONNES QUI 
NE CONSOMMAIENT 
QUE DU RIZ IMPORTÉ SE 
TOURNENT DÉSORMAIS 
VERS NOUS.»
Ibrahim Camara,
à la tête d’une coopérative

COOPÉRATION SUD-SUD OU TRIANGULAIRE EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE: L’ACTION DE LA FAO
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Je m’appelle Lansana Bayo, et j’étais employé par 
le Ministère guinéen de l’agriculture et de l’élevage 
comme coordonnateur du projet d’assistance 
technique de la FAO pour l’amélioration de la sécurité 
alimentaire et la lutte contre la pauvreté, financé par 
le Maroc.

Le riz est un aliment de base en Guinée, mais la 
demande excède la production et ce sont des 
importations qui comblent le déficit. Nous avons posé 
les premiers jalons de l’autosuffisance en riz, et nous 
avons constaté que nous devions mieux comprendre 
les estimations de nos importations et exportations.

À cette fin, j’ai participé à une formation pour mettre 
au point un nouveau recensement agricole national. 
Il y avait là un vrai besoin, étant donné que le dernier 
recensement a eu lieu en 2000, ce qui fausse les 
estimations. Il était nécessaire de mettre à jour 
les données de recensement afin de réaliser des 
analyses plus adaptées. La FAO aide le Ministère de 
l’agriculture et de l’élevage en fournissant du matériel 
informatique spécialisé, ce qui lui permet de mener 
à bien des projets de suivi et d’évaluation en vue de 
compiler les statistiques annuelles.

ÉCHANGE DE 
CONNAISSANCES ENTRE  
LE MAROC ET LA GUINÉE
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La FAO a apporté son appui pour organiser un 
voyage d’étude de dix jours au Maroc, destiné 
à neuf personnes travaillant dans différents 
domaines. Par ailleurs, un spécialiste marocain 
est venu à Kindia, en Guinée, pour dispenser 
la formation à un groupe plus important 
de personnes.

La visite au Maroc nous a permis de comparer 
la stratégie agricole du pays à la nôtre; nous 
avons notamment remarqué qu’ils réduisaient la 

production céréalière en faveur de la production 
horticole, ce qui leur apporte davantage de 
recettes d’exportation. Cet échange a largement 
influencé ma manière de penser, et m’a permis 
de comprendre que nous pouvons changer notre 
politique agricole en fonction des capacités 
d’exportation du marché international.

À la suite du voyage d’étude, nous avons créé 
une nouvelle structure visant à évaluer tous nos 
programmes agricoles.
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PERSPECTIVES
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La coopération Sud-Sud ou triangulaire est un 
mécanisme bien établi fournissant des solutions qui 
ont fait leurs preuves, dans le but de concrétiser les 
ambitions de l’Afrique en matière de développement 
et de répondre aux enjeux de sécurité alimentaire 
et de nutrition. Tandis qu’il prend de l’ampleur, ce 
mécanisme gagnera aussi en efficacité.

Les Directives sur l’action à mener 2022-2025 mettent 
en avant les activités menées par la FAO à l’appui 
des projets de coopération Sud-Sud ou triangulaire 
qui contribuent à la réalisation des objectifs de 
développement durable. La FAO axera ses efforts 
sur quatre grands domaines: i) intensification de 
la production de connaissances, y compris en 
veillant à la mise en place de systèmes de suivi, de 
documentation et de présentation des résultats; 
ii) élargissement des réseaux et des partenariats 
dans le cadre de la CSST; iii) mise au point de plans 
d’action relatifs à la mobilisation des ressources 
et participation des pays du Sud émergents à 
revenu intermédiaire, des nouveaux donateurs, 
des partenaires triangulaires, du secteur privé et 
des institutions financières internationales; et 
iv) consolidation de l’expertise de la FAO en matière 
d’appariement.

En Afrique, la FAO collaborera avec des pays à 
revenu intermédiaire de la tranche inférieure pour 
les aider à diffuser leurs pratiques optimales et 

les leçons tirées de leur expérience, en s’appuyant 
notamment sur l’Initiative Main dans la main, 
programme phare de l’Organisation.

Les partenariats conclus avec des institutions 
et des blocs régionaux favoriseront également 
les échanges de connaissances dans le cadre de 
la CSST.
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À l’avenir, la Zone de libre-échange continentale 
africaine jouera un rôle de plus en plus prépondérant 
dans les projets de coopération Sud-Sud ou 
triangulaire. L’instauration de cette zone immense vise 
à favoriser le développement socioéconomique durable 
sur le continent, et la CSST peut être un outil efficace 
de promotion et d’approfondissement des échanges 
commerciaux et des investissements en Afrique.

LA ZONE DE 
LIBRE-ÉCHANGE 
CONTINENTALE 
AFRICAINE 
ORIENTERA DE 
PLUS EN PLUS 
LES PROJETS DE 
COOPÉRATION 
SUD-SUD OU 
TRIANGULAIRE

Au sein de la Zone, les économies émergentes seront 
encouragées à établir de nouveaux partenariats 
commerciaux et à chercher des possibilités 
d’investissement en Afrique. Grâce aux programmes de 
CSST, la FAO peut aider ces pays à établir une feuille de 
route ayant pour objectif d’accélérer le développement 
dans le secteur agricole.

Les partenariats encourageront aussi les acteurs 
du secteur privé à jouer un rôle plus important dans 
les projets entrepris au titre de la CSST en Afrique, 
en particulier parce qu’ils contribuent à l’adoption, à 
l’adaptation et à la généralisation de nouvelles solutions 
et techniques.

Il est essentiel que les pays s’approprient pleinement 
la coopération Sud-Sud ou triangulaire pour qu’elle 
fonctionne sur le long terme. Il est aussi crucial 
d’intégrer la CSST dans les plans nationaux. Non 
seulement la FAO continuera à aider les pays à nouer 
de nouveaux partenariats, mais elle encouragera de 
nouveaux acteurs à participer aux débats, à la création 
de normes et à d’autres activités qui favorisent la prise 
en main par les pays.

En collaboration avec ses partenaires du Sud 
ainsi qu’avec ses partenaires de développement 
traditionnels, la FAO reste déterminée à soutenir 
l’action des pays africains en vue de la concrétisation du 
Programme de développement durable à l’horizon 2030 
et de l’Agenda 2063.
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Le développement de l’Afrique est entravé par des difficultés de taille, qui procèdent 

de trois phénomènes: la covid-19, la crise climatique et la guerre en Ukraine. Les 

progrès en matière d’élimination de la faim ont été défaits, tandis que pour la 

première fois en vingt ans, le taux de pauvreté extrême à l’échelle mondiale augmente. Il 

est urgent de trouver des solutions novatrices et d’autres modes de collaboration. 

La coopération Sud-Sud ou triangulaire (CSST) en fait partie.

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) travaille depuis 

plus de 40 ans avec des pays du Sud partenaires en faveur du développement agricole. 

L’Afrique en est l’un des principaux bénéficiaires. C’est en Afrique subsaharienne, en 

particulier, qu’ont lieu près de 80 pour cent des actions menées par la FAO dans le cadre de 

la CSST. D’un bout à l’autre du continent, différentes communautés peuvent témoigner des 

retombées bénéfiques de cette longue expérience.

Cette publication numérique présente la stratégie adoptée par la FAO en matière de 

coopération Sud-Sud ou triangulaire en Afrique, expose des études de cas récentes et 

donne des pistes pour l’avenir.
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